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Jean Moulin 

 

Sylvie, citoyenne 



 
 

sylviecitoyenne@gmail.com 

 

Paris, le 18 octobre 2015 

 
« La vérité ne fuit point les Rois qui l’aiment et qui 

la cherchent. » 

Saint-Simon 

 

 

Monsieur le Président de la République, 

  

Êtes-vous d’accord pour que Mein Kampf soit publié en 2016 chez le grand 

éditeur parisien, Fayard ? 

 Le texte d’Hitler ne saurait être confondu avec un livre : c’est un outil de 

propagande et un appel au crime. L’ajout d’un appareil critique ne rendra pas son 

message de haine moins nocif : lire l’appareil critique accompagnant un texte est 

en effet une lecture savante qu’une minorité de lecteurs seulement mène à bien. 

 Dans le contexte très tendu de la société française actuelle, où les actes 

antisémites se multiplient, où les lieux de culte et d’enseignement juifs doivent 

être surveillés en permanence par des militaires en armes, cette publication paraît 

la dernière chose à faire. 

 Je ne suis moi-même pas juive, mais au regard de l’histoire de la France 

passée et présente, et de l’état actuel du monde, je ressens comme une honte que 

Mein Kampf  puisse trôner dans les vitrines de nos librairies. Que penseraient Jean 

Moulin et ses compagnons s’ils voyaient cela ? 

 J’en appelle donc à votre haute fonction présidentielle, et à celle du Premier 

Ministre, pour qu’un texte à l’idéologie effroyable ne puisse faire l’objet d’une 

banalisation parce que, tombé dans le domaine public, rien juridiquement ne 

s’opposerait plus à sa publication. 
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Peut-être plus que jamais, la société française actuelle a besoin d’être 

protégée des idées extrémistes, racistes et antisémites. Leur donner officiellement 

libre accès dans notre pays en crise est une responsabilité grave. 

 Je vous remercie de votre attention pour une lettre écrite dans la 

préoccupation de l’avenir d’un pays que j’aime, comme vous, profondément. 

 Je vous prie de recevoir, Monsieur le Président, l’expression de mes 

sentiments respectueux et citoyens. 

 

Sylvie 

 


